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NOTE SUR L'EMPLOI DE LA VAPEUR D'EAU
POUR

FONDRE LA NEIGE DANS LES RUES ET LA GLACE DANS LES TUYAUX

par M. John Moschell, ingénieur,
président de la Société genevoise des ingénieurs et des architectes.

Le mois de décembre de l'année 1879 marquera dans les
annales de la météorologie par la précocité, l'intensité et la
durée du froid. Malheureusement, les registres d'observatoires
ne seront pas les seuls à en conserver la mémoire, car les
livres où s'inscrivent les dépenses des administrations publiques

et des particuliers pourront en témoigner aussi. Nous
n'avons pas l'intention d'essayer d'énumérer ici toutes les
conséquences financières de ce déplorable hiver ; nous nous
bornerons à quelques détails sur l'enlèvement des neiges à Paris,
où l'encombrement des rues a été tel qu'il en est résulté un
véritable désarroi. Voici quelques traits du tableau que
l'Economiste français en a donné à ses lecteurs :

« Cette année, la neige est survenue à peine au début de
l'hiver, accompagnée et suivie d'un froid sibérien. En moins
de vingt-quatre heures nos rues, nos routes, nos chemins de
fer ont disparu sous une couche de trente à cinquante
centimètres d'épaisseur ; d'un bout à l'autre du territoire, les voies
terrestres se sont trouvées interceptées ; puis le froid
continuant de sévir, les rivières et les canaux se sont solidifiés et
les communications par la voie humide ont été supprimées à
leur tour.

» Omnibus et tramways avaient cessé leur service. Pour aller
à son travail, à ses affaires, il fallait se résigner à marcher,
c'est-à-dire tantôt à patiner sur les trottoirs, tantôt à enfoncer
ses jambes jusqu'au genou dans la neige des chaussées. Bien
plus, on était menacé d'une disette générale, par suite de la
suspension forcée des approvisionnements ; la situation était
des plus graves.

» Pour rétablir la circulation, il fallait déblayer ; mais pour
déblayer il fallait faire cheminer à travers la neige les attelages

chargés de l'enlever. Et combien cent, deux cents, cinq cents
charrettes pourraient-elles en un jour enlever de mètres cubes
de neige De moyens perfectionnés, expéditifs, on n'en
possède aucun ; l'esprit inventif des mécaniciens et des physiciens
ne s'est pas encore appliqué à ce genre de problème. »

Nous arrêtons notre citation à cette dernière assertion, qui
n'est pas parfaitement exacte, car la fusion de la neige par la
vapeur a déjà attiré l'attention des ingénieurs et, tout au
moins au point de vue théorique, on ne saurait en contester la
valeur. C'est ce qui ressort des chiffres ci-après :

Pour élever la température de 1 kil. d'eau, sans la vaporiser,
il faut 1 calorie1 par degré centigrade d'élévation.

Donc, pour porter à 100° 1 kil. d'eau prise à
15°, il faut 85 calories

Pour convertir cette eau à 100° en vapeur à la
même température, c'est-à-dire à la pression de
1 atmosphère 537 »

sont nécessaires, et pour porter cette pression à 7

atmosphères, par exemple, il faut encore 20 »
Pour réduire en vapeur à 7 atmosphères 1 kil.

d'eau prise à 15° il faut donc 642 calories
lesquelles redeviennent libres, et peuvent être utilisées pour la
fusion de la neige, par la condensation de la vapeur et le
refroidissement à 15° de l'eau qui provient de cette condensation.

D'autre part, pour élever à 0° la température de 1 kil. de

neige prise à — 10°, par exemple, il faut 5 calories
la conversion de cette glace à 0° en eau à la même
température consomme 79 »
et l'élévation à 15° de cette eau 15 »

Pour convertir en eau à 15° un kilogramme de

glace à —10°, il faut donc 99 calories
Il résulte de ce double calcul que les 642 calories, qu'on peut

tirer de 1 kil. de vapeur à 7 atmosphères, permettent de con-

vertir 6k 5 de neige à — 10° en eau à 15°.

Remarquons que si nous adoptons ce chiffre de 15°, c'est

qu'il est nécessaire de ne jeter dans les égouts que de l'eau
assez chaude pour ne pas craindre sa recongélation.

Quant à la vapeur, sa tension plus ou moins grande influe
peu sur le résultat, puisque, en portant cette tension de 1 à 7

atmosphères, on ne gagne que 20 calories.

Pour former cette vapeur, la disposition du générateur et la
manière de le conduire jouent un grand rôle. Avec les chau-

' La calorie est la quantité de chaleur nécessaire pour élever à 1°

centigrade 1 kil. d'eau à 0°.
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